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1.
Il aurait dû être en train de se préparer pour son mariage.
Ross Mackenzie se tourna en soupirant vers la fenêtre de sa chambre. L’aube se levait, étirant ses pâles rayons de lumière hivernale sur les rondeurs des collines avoisinantes. Anxieux à la perspective de la matinée qui l’attendait, il n’avait pas fermé l’œil de la nuit. Il lui faudrait avant tout annoncer à sa mère que le mariage n’aurait pas lieu. Une obligation qu’il n’accomplirait pas de gaieté de cœur… Il allait devoir l’avertir avec tous les ménagements possibles pour adoucir sa déception.
Ensuite, il appellerait tous les invités pour les informer de l’annulation de la cérémonie. Certains venaient de loin et il devrait leur téléphoner le plus vite possible, avant qu’ils se mettent en route.
Sans oublier bien sûr le pasteur, le fleuriste, et le traiteur chargé de la réception. La liste semblait interminable, mais Ross avait confiance : il s’en sortirait grâce à son sens de la méthode.
D’ailleurs, ce n’étaient pas les tâches pratiques qui le tracassaient, mais plutôt son état d’esprit. Le fait que Heather ait décidé de ne pas l’épouser n’aurait-il pas dû en effet susciter en lui davantage que ce soulagement suspect que, passé la surprise, il avait ressenti en apprenant qu’il n’aurait pas à prononcer ses vœux d’amour éternel ?
Agacé, il se détourna de la fenêtre. De quoi se plaignait-il ? Il devait s’estimer heureux, au contraire, de ne pas être accablé de chagrin et de ne pas avoir l’impression que le ciel venait de lui tomber sur la tête.
Se dirigeant résolument vers la salle de bains attenante, il ouvrit les robinets de la douche. Rien de tel qu’un bon jet d’eau fraîche pour lui donner le tonus dont il allait avoir besoin.
Parce que, c’était évident, son nom, dans son entourage, allait être sur toutes les lèvres pendant quelques jours, ce qu’il n’appréciait que très moyennement. Mais pas question de se laisser démoraliser pour autant. Il affronterait la situation avec ses armes habituelles : l’ordre et le sang-froid.
Sauf que ce n’était pas aussi simple, songea-t-il avec un souci d’honnêteté alors qu’il s’exposait en frémissant à la fraîcheur de l’eau.
La vérité, c’était qu’il se cachait à lui-même des sentiments qu’il lui était plus commode d’ignorer. Perdre Heather aurait dû l’anéantir, or force lui était de constater qu’il était loin d’être dévasté par sa désertion.
A bien y réfléchir, peut-être ressentait-il depuis quelque temps une certaine frilosité envers elle, mais il avait préféré ne pas s’en soucier, la mettant sur le compte d’une appréhension bien naturelle à la veille de se lancer dans la grande aventure de la vie conjugale.
Aujourd’hui, il ne pouvait qu’être reconnaissant à Heather de leur avoir à tous deux évité de commettre une terrible erreur — même s’il lui serait probablement difficile de convaincre tout un chacun que son soulagement était une réalité et non une simple affectation pour donner le change.
Parce que, évidemment, sa mère et ses amis le soupçonneraient de dissimuler son chagrin s’il leur disait tout simplement la vérité, ce qui rendrait les choses encore plus malaisées pour lui.
Il allait déjà bénéficier d’une bonne dose de compassion, et il n’avait aucune intention d’en rajouter en endossant le rôle de la victime, d’autant plus qu’il était désormais certain que Heather avait fait le bon choix.
En définitive, moins il en dirait, mieux ce serait. Les gens, de toute façon, croiraient ce qu’ils voudraient.
Fort de cette décision, et ragaillardi par la douche, il s’habilla et descendit dans la cuisine. Il appela sa mère pendant que l’eau gargouillait dans la cafetière électrique, mais n’obtint pas de réponse.
Sans doute était-elle déjà partie chez le coiffeur, comme elle le lui avait dit.
Il téléphona donc au pasteur qui, une fois au courant de l’« épreuve » que le ciel lui imposait, lui offrit de venir en discuter avec lui, ce que Ross refusa poliment.
Il ne risquait pas de sombrer dans le désespoir, et était de taille à surmonter cette infortune, pour autant que les gens autour de lui ne se mettent pas en tête de jouer les bons Samaritains avec lui. Il savait ce qu’il attendait de la vie et refusait tout bonnement que ce contretemps contrarie ses projets. Il avait travaillé trop dur pour faire ses preuves et ce n’était sûrement pas maintenant qu’il allait renoncer à ses rêves.
Soutenu par la même détermination qui l’avait aiguillonné toute sa vie, Ross continua à passer ses coups de fil. Il raccrochait après avoir décommandé les fleurs quand le carillon de sa porte d’entrée retentit.
C’était Ben Nicholls, son témoin et ami.
— Alors ? dit-il en le suivant dans la cuisine. Prêt à affronter ton destin ?
Ross lui servit un café puis s’assit en face de lui.
— Changement de plan, Ben : le mariage est annulé.
— Très drôle… Celle-là, on ne me l’avait encore jamais faite. Mmm… Bon sang, j’en avais sacrément besoin, de ce café. On m’a tiré du lit en pleine nuit à cause d’un motard qui n’a rien trouvé de mieux que de faire la course avec une voiture de police, et ce crétin a fini sur une bouche d’incendie. Il était dans un sale état, tu peux me croire.
Ross écouta distraitement l’énumération que Ben lui faisait des blessures du motard. Tous deux échangeaient souvent des anecdotes de ce type. En tant que généraliste dans un cabinet très fréquenté du centre-ville, Ross traitait toutes sortes d’affections, de la verrue plantaire à la malformation cardiaque, en passant par l’érythème fessier et les otites à répétition. Quoique variée, sa vie professionnelle était en quelque sorte bien ordonnée, et il ne l’aurait pour rien au monde troquée contre les poussées d’adrénaline auxquelles Ben était constamment exposé aux urgences de l’hôpital local.
Quand Ben eut terminé de lui décrire sa nuit mouvementée, Ross réorienta la discussion sur le sujet du jour.
— Je ne plaisantais pas, Ben. Le mariage est vraiment annulé.
— Quoi ? Tu te moques de moi !
— Non. Heather m’a laissé une lettre, hier ; elle arrête tout. Et je vais avoir besoin de toi pour régler les problèmes que ça entraîne.
— Bien sûr. Je te donnerai un coup de main, mais…
S’accoudant sur la table, Ben se pencha vers lui.
— Elle t’a dit pourquoi elle avait changé d’avis ? Je veux dire, il y a quelqu’un d’autre, ou bien…
Sa phrase resta en suspens, et Ross soupira. C’était une question à laquelle il devrait vraisemblablement répondre souvent dans les jours à venir, fût-elle posée directement ou à mots couverts. Autant s’y préparer.
— Pas que je sache. Elle a simplement écrit que ce mariage serait une erreur.
— Et c’est tout ? Tu n’es pas allé en parler avec elle ?
— Non. Elle a très clairement spécifié sa position dans sa lettre.
— Oh… Je vois.
Il était clair que Ben jugeait un peu léger de sa part d’en rester là, ce qui amena Ross à s’interroger.
Aurait-il dû effectivement aller la voir pour s’expliquer de vive voix avec elle ? Savoir si, comme le suggérait Ben, elle avait rencontré un autre homme, quelqu’un qu’elle aimerait plus que lui ?
Il réfléchit, cherchant à définir sa réaction à cette idée. Elle était assez tiède, à vrai dire. Et l’absence de jalousie, alors qu’il s’efforçait d’imaginer Heather dans les bras d’un autre homme, était plutôt révélatrice.
Mais alors, s’il n’était pas plus contrarié que cela à la pensée que Heather ait pu lui faire faux bond pour un autre, pourquoi lui avait-il proposé de lier sa vie à la sienne par un sacro-saint contrat de mariage ? Parce qu’elle correspondait plus que les autres à son idéal féminin ? Parce qu’elle avait les qualités nécessaires pour faire une bonne épouse de généraliste ?
Ross fut atterré de découvrir cet aspect calculateur et peu glorieux de sa personnalité. Il s’éclaircit la voix, mal à l’aise.
— J’ai déjà appelé le pasteur et le fleuriste pour décommander, dit-il, se raccrochant aux tâches pratiques pour dissiper son embarras. Il faut encore téléphoner à la société de location de voitures et à l’hôtel où devait avoir lieu la réception. Encore heureux qu’on eût repoussé le voyage de noces à plus tard. Mais j’avais tout de même réservé la chambre nuptiale, et il faudra l’annuler aussi.
— Tu veux que je m’en charge ?
— Ce serait sympa.
Il lui donna les coordonnées, ainsi que la liste des invités que Heather avait fixée avec un aimant sur le Frigidaire.
— Il faut que j’aille voir ma mère ; si tu pouvais commencer par cette liste, ça m’arrangerait.
— Pas de problème.
Il siffla en voyant le nombre de noms inscrits sur la feuille.
— Ça m’étonnerait qu’on arrive à joindre tout le monde à temps. Tu veux que j’aille à l’église, après, pour les avertir ?
— Je pense que je dois le faire moi-même. Certains viennent d’assez loin et ça ne serait pas très correct de déléguer un messager pour leur dire de faire demi-tour. Il vaut mieux que je sois sur place.
— Comme tu veux. Si tu t’en sens capable…
— Ça ira, assura Ross, ne souhaitant pas révéler son indifférence face à ce qui, pour tout autre que lui, aurait pu être un véritable cauchemar.
Se levant, il prit les clés de sa voiture.
— Je te laisse, alors. Je vais voir ma mère. Tu m’appelles si tu as un problème.
— D’accord. Désolé pour ce qui t’arrive, vieux…
— Merci. Mais il vaut sûrement mieux que ça se passe maintenant que plus tard.
Sans rien ajouter, il tourna les talons et sortit.
Cette deuxième semaine de décembre était particulièrement froide. La météo avait prévu une belle journée ensoleillée — idéale pour un mariage à cette époque de l’année.
Tandis qu’il traversait la ville, Ross essaya d’imaginer ce qui aurait dû se passer, aujourd’hui, mais il en était incapable. C’était comme si tous ces mois de préparation n’avaient jamais existé, comme s’il n’avait jamais été question de mariage — de son mariage.
Dans un éclair de lucidité, il se rendit compte qu’il s’était contenté de jouer un rôle, celui qu’on attendait de lui, mais sans jamais faire réellement et émotionnellement corps avec le personnage.
Se marier n’avait représenté pour lui qu’une étape dans la vie qu’il avait planifiée. Une case de plus à cocher. Comment s’étonner, dans ce cas, que Heather se soit soudain retirée du jeu ?
*  *  *
Il y avait une enveloppe par terre, dans l’entrée, quand Gemma Craven descendit de sa chambre, ce samedi matin. Curieux… Le courrier ne lui parvenait généralement pas avant midi. La ramassant, elle découvrit qu’il n’y avait pas d’adresse dessus. Juste son nom.
Intriguée, elle l’ouvrit, et lut avec une incrédulité croissante la brève lettre qu’elle contenait.
Heather annulait son mariage ? Elle renonçait à épouser Ross ? Incroyable ! Et pourtant c’était bien sa signature. Mais qu’avait-il bien pu arriver pour qu’elle prenne une décision aussi insensée ?
Réagissant aussitôt, elle se précipita sur le téléphone pour joindre Heather chez elle. Elle laissa sonner une bonne douzaine de fois, sans succès.
Quant à son mobile, il était sur répondeur ; elle lui demanda de la rappeler dès que possible, puis s’assit un instant à la table de la cuisine en s’interrogeant sur ce qu’il convenait de faire. Heather n’avait plus besoin de demoiselle d’honneur, c’était évident. Elle avait donc quartier libre, toutefois elle se sentait incapable de rester inactive. Il fallait qu’elle sache le fin mot de l’histoire.
Pourquoi Heather renonçait-elle à épouser Ross ?
Son cœur se serra alors que l’image de Ross apparaissait dans son esprit. Avec son mètre quatre-vingt-douze, Ross n’était pas de ceux qui passaient inaperçus dans une foule. Et sa taille n’était pas sa seule caractéristique remarquable.
Ses cheveux d’ébène et ses yeux cobalt attiraient le regard partout où il allait, sans compter l’irrésistible virilité qui irradiait de son menton, de ses lèvres bien dessinées et de son nez droit. Quant à son corps façonné par le tennis l’été et le ski en hiver, il aurait supporté la comparaison avec celui d’un athlète de haut niveau.
Tout son être disait qu’il était maître de sa vie. Ross savait ce qu’il voulait, et il l’obtenait. Et jusqu’à ce matin, rien n’avait jamais suggéré qu’il pût y avoir une exception à cette règle.
Et pourtant, bien qu’il l’ait apparemment désiré, il n’épouserait pas Heather.
Un bug s’était introduit dans le programme.
Sans s’expliquer le sentiment d’urgence qu’elle éprouvait à voir Heather, Gemma remonta en hâte dans sa chambre, attrapa la brassée de vêtements qu’elle avait laissés la veille sur la chaise et courut dans la salle de bains. Elle ressentait l’irrépressible besoin de démontrer à son amie l’insanité de sa décision.
Sous l’empire de quel démon, de quelle folie jetait-elle ainsi son billet gagnant pour une vie de bonheur ?
Dix minutes plus tard, Gemma sortait de chez elle en resserrant le col de son blouson contre la morsure du froid. Après s’être abîmé les ongles à gratter son pare-brise gelé, elle se glissa au volant et attendit un moment que le moteur chauffe avant de se diriger vers le nord de Dalverston où Heather vivait avec son père.
D’habitude, à cette heure de la matinée, un samedi, la circulation aurait dû être fluide, mais avec l’approche de Noël, nombreux étaient ceux qui commençaient leurs courses plus tôt, et ce n’est que cinquante minutes plus tard qu’elle se gara devant la maison.
Matthew Thompson, le père de Heather, l’accueillit avec un sourire las.
— Je suppose que vous êtes déjà au courant ?
— Heather m’a glissé un mot sous la porte.
Gemma le suivit dans la cuisine où elle accepta avec plaisir le thé qu’il lui proposa.
En voyant trembler les mains de Matthew lorsqu’il posa le mug devant elle, elle comprit que lui aussi avait été choqué par la nouvelle.
— Heather a-t-elle expliqué pourquoi elle avait changé d’avis ? s’enquit-elle.
— Non. Elle a simplement dit que ce serait une erreur.
L’observant à la dérobée, Gemma s’aperçut que Matthew semblait avoir vieilli de plusieurs années en une seule nuit. Lui d’ordinaire si plein d’énergie, qui dirigeait avec une vitalité inaltérable le cabinet de médecine générale où elle travaillait en tant qu’infirmière, avait ce matin les épaules voûtées et un teint gris qui accusaient impitoyablement les soixante ans qu’il avait fêtés l’an passé.
— Elle est ici ? demanda-t-elle.
— Non. Elle a pris le train pour Londres hier soir, répondit-il, ses yeux voilés de tristesse. J’aurais dû comprendre qu’elle avait des réticences à l’égard de ce mariage et être à l’écoute de ce qu’elle essayait peut-être de me dire, au lieu de mettre ses atermoiements sur le compte de la pression de la cérémonie à venir.
Gemma le considéra avec étonnement.
— Mais… c’est elle qui a décidé d’épouser Ross. Personne ne l’y a forcée.
— Peut-être.
Son pâle sourire s’effaça quand la sonnette de la porte d’entrée retentit.
— Excusez-moi, dit-il en se dirigeant vers le vestibule.
Gemma avala pensivement une gorgée de son thé en se demandant ce qu’elle pourrait faire à présent puisque Heather n’était pas là.
Aller consoler Ross était hors de question, cela va de soi. Il serait trop accablé pour la recevoir.
Aussi sursauta-t-elle quand elle vit les deux hommes entrer dans la cuisine. Matthew était grand, mais son visiteur le dépassait de dix bons centimètres. Et à la lueur du soleil hivernal qui s’infiltrait maintenant dans la pièce, sa peau paraissait presque dorée, et ses yeux ressemblaient à deux saphirs étincelants.
Un frisson courut le long de son dos. Elle avait essayé si fort d’ignorer ses sentiments, et, jusqu’à un certain point, elle y était même parvenue… Chaque fois qu’elle réagissait à sa présence, elle s’obligeait à songer à toutes les raisons qui le lui interdisaient : il était le fiancé de sa meilleure amie, elle ne l’intéressait pas, jamais il ne la trouverait attirante même s’il était libre.
Bien que le premier point ne fût plus valable, le second ne risquait pas de changer. Inutile de rêver : jamais, Ross n’aurait envie de l’avoir dans son lit. Aucun homme doté d’une vue correcte ne le souhaiterait.
Cette lucidité, hélas, ne l’empêchait pas de trembler et de sentir son pouls s’emballer dès qu’elle se trouvait dans la même pièce que lui.
Sa tête y voyait très clair, mais son cœur s’obstinait à demeurer sourd et aveugle à une vérité pourtant flagrante. Avec une inlassable ténacité, il voulait croire que, si elle persistait à vouer à Ross cet indéfectible amour silencieux, un jour celui-ci serait payé de retour…
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Amoureuse d’'un médecin

Gemma Craven est abasourdie! Elle vient de recevoir une
lettre de Heather, sa meilleure amie, lui annongant qu'elle
quitte Ross MacKenzie, et ceci le matin méme de leur
mariage... Comment Heather peut-elle renoncer & 'homme
dont toutes les femmes révent? A commencer par elle,
Gemma, qui travaille avec Ross a l'hopital de Dalverston.
Jusqu'a présent, elle a tenu ses sentiments a distance,
mais maintenant... Maintenant, elle ne songe plus qu'a une
chose: aller consoler Ross...

EMILY FORBES
Un réve inavouable

En présence de Max Williams, rencontré par hasard sur les
lieux d’un incendie, Phoebe n'a qu’une envie: fuir. Fuir cette
attirance mutuelle qu’elle savoure et rejette tout a la fois.
Mais son métier d'ambulanciére l'améne a fréquenter plus
souvent qu'elle ne le souhaiterait le séduisant officier des
pompiers, et parfois, malgré elle, elle se prend a réver d’'une
vie avec Max. Un réve. Seulement un réve car, il apprenait
le drame dont elle est responsable, il ne pourrait que la
mépriser...
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Urgence a Bayside de Carol Marinelli

Lorsqu’elle rencontre son nouveau patron, le Dr Flynn Kelsey,
Meg comprend tout de suite que la collaboration avec cet
homme arrogant et désagréable ne sera pas de tout repos...
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